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Introduction (1/2)

• Le littoral ouest-africain bénéficie d'une diversíté de milieux remarquable.
• Les zones côtières font toutefois face à des pressions anthropiques importantes et 

croissantes, exacerbées par les aspirations au développement économique?
• L'environnement littoral est plus particulièrement affecté, puis que supportant la plus 

large part de la population.
• Établissement des AMP de la région avec comme objectif de conserver les ressources 

naturelles (ichtyofaune et mammifères marins emblématiques, notamment) et les 
habitats (mangroves et plages en priorité), et d’agir comme un vecteur de 
développement social à l’échelle locale.  

• Ces AMP agissent sous la supervision d’institutions nationales spécialisées, bien que 
quelques sites soient gérés à l’échelon communautaire, principalement au Sénégal. 
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Introduction (2/2) 

• Globalement, les AMP de la région peinent à atteindre leurs objectifs de 
conservation, insuffisance des capacités humaines et institutionnelles ainsi que 
des moyens financiers .2/2)

• La présentation porte sur les menaces qui pèsent sur les ressources et les milieux 
naturels dans les AMP ouest-africaines telles qu’elles sont perçues par leurs 
gestionnaires et la manière dont elles sont prises en compte dans le processus de 
gestion des espaces marins et côtiers protégés. 

• La présentation s’appuie sur :

o les résultats d'enquêtes de perception menées  en 2017 et 2018 pour 
l’établissement de la situation de référence des 32 AMP membres du Réseau 
régional des AMP en Afrique de l’Ouest (RAMPAO) (Failer et al., 2018)

o Nos propres investigations sur le terrain pour actualiser certaines donnée. 
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1. Menaces d’origine anthropique (1/6)

Panorama des menaces anthropiques dont l’occurrence est la plus forte :

• La pêche non contrôlée, illégale : menace qui affecte le plus grand nombre 
d’AMP 

o Pratiques de pêche non autorisées pour la satisfaction des besoins 
nutritionnels en protéine d’origine animale des populations vivant à 
proximité du littoral

o Incursions de pêche migrante voire de navires de pêche industrielle dans 
les AMP

o Pose de filets dans les bolongs (canaux des mangroves) et autres chenaux.
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1. Menaces d’origine anthropique (2/6)

Panorama des menaces anthropiques dont l’occurrence est la plus forte :

• La surexploitation des ressources naturelles terrestres : coupes de bois 
de mangroves des AMP sises le long du littoral et dans les estuaires, à des 
fins domestiques (constructions, feux de cuisson, fumage du poisson)

• La pollution constitue la menace qualifiée de « très sévère », effets visibles 
et à court terme sur : 

o sur les habitats, la faune et la flore (mortalité́, arrêt de croissance) 

o les populations qui dépendent de ces ressources (intoxication et 
contamination, entre autres)
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1. Menaces d’origine anthropique (3/6)

Panorama des menaces anthropiques dont l’occurrence est la plus forte :

• Les infrastructures, surtout les barrages sur les cours d’eau, et le tourisme :
o menaces relativement peu récurrentes, 
o impactent de façon tangible les sites qui y sont exposés,
o déficits en eau douce, résultant de la baisse du débit des rivières et des 

fleuves, modifient irrémédiablement les habitats estuariens et côtiers
o déficit sédimentaire induit par ces infrastructures s’exprimant par une 

érosion des berges et du littoral adjacent.

• Les eaux polluées qui s’écoulent dans l’AMP d’Abéné, depuis une zone 
industrielle proche et en expansion constituent une double menace très sévère 
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1. Menaces d’origine anthropique (4/6)

Occurrence et degré de sévérité des menaces anthropiques identifiées par les 
gestionnaires des AMP membres du RAMPAO

Sites subissant la pollution de façon la plus sévère : AMP dont l’emplacement 
est proche des grandes villes : 

• le Parc national des îles de la Madeleine situé le long des côtes de Dakar 
(Sénégal)

• les sites de Tanbi et Tanji à proximité de Banjul (Gambie) et 

• la réserve de Bao Bolon (Gambie), bordée par une route nationale à 
proximité de l’agglomération de Farafenni. 
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1. Menaces d’origine anthropique (5/6)

Occurrence et degré de sévérité des menaces anthropiques identifiées par 
les gestionnaires des AMP membres du RAMPAO

• Aucune menace déplorée par le gestionnaire de l’APAC (Aire du Patrimoine 
Communautaire) de Kawawana/Mangagoulack, du fait de son 
emplacement en Casamance, le long de bolongs retirés et éloignés de sites 
industriels et urbains. 

• Les AMP semblent significativement moins sujettes aux menaces d’origine 
anthropique. 
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1. Menaces d’origine anthropique (6/6)

Occurrence et degré de sévérité des menaces anthropiques identifiées par 
les gestionnaires des AMP membres du RAMPAO

• La pression plus basse constatée dans les sites sénégalais vient 
essentiellement du fait que la menace « surexploitation des ressources 
terrestres » est beaucoup moins présente. 

• L’implication des communautés locales au sein de la gestion des AMP 
marines communautaires au Sénégal peut expliquer la meilleure 
préservation des mangroves dans ce pays.
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2. Menaces d’origine naturelle (1/2)

Menaces d’origine naturelle présentant la plus forte occurrence : l’érosion et les 
changements climatiques
• L’érosion (du littoral ou des berges) du fait que les AMP sont toutes situées le long des 

côtes (aucune AMP hauturière), en milieu insulaire et dans les estuaires ; 
• Effet érosion accéléré par la multiplicité des causes aggravantes, opérant en cascade : les 

changements climatiques qui  induisent une baisse des précipitations, responsable, à son 
tour, du déficit sédimentaire qui fragilise le trait de côte et favorise les intrusions d’eau 
marine à l’intérieur des terres. 

• Les menaces d’origine humaine amplifient, par ailleurs, les effets des menaces d’origine 
naturelle. Les barrages sur les fleuves, les digues, les remblaiements et autres artefacts, 
ainsi que la coupe du bois, exacerbent, par exemple, la détérioration du cordon littoral. 
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2. Menaces d’origine naturelle (2/2)

Occurrence et degré́ de sévérité des menaces naturelles identifiées par les gestionnaires 

• Les changements climatiques, considérés avec la plus grande attention par les 
gestionnaires car ils induisent des effets diffus, alors que leurs origines sont souvent 
difficiles à identifier.

• Les liens entre les phénomènes naturels eux-mêmes : l’érosion, la salinisation et les 
intrusions marines sont intimement liées, de même pour la modification des habitats – 
essentiellement un phénomène de désertification – et les changements climatiques. 

• Globalement, les sites les moins touchés par les menaces naturelles sont les AMP 
insulaires (Urok, Loos, Santa Luzia) et celles abritées dans le fond des estuaires et 
constituées de mangroves (Bamboung, Kawawana). 

• Le fort apport sédimentaire de certains fleuves comme le Rio Geba en Guinée-Bissau, par 
exemple, garantit une certaine stabilité́ du trait de côte. 
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3. Mesures de gestion (1/4)
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• Mesures routinières liées au suivi/étude (évaluation) : 
o Le suivi, action de recensement de la faune et de la flore avec comme indicateurs : 

nombre d’oiseaux ou de nids, abondance de poissons, niveau trophique, surface d’un 
type d’habitat, etc.. 

o La surveillance, pour procéder à l’arrêt des personnes en situation irrégulière, 
confisquer leur matériel, infliger des amendes, etc. 

o La sensibilisation : activité́ essentielle et basique dans le cahier des charges des 
gestionnaires (faible coût). Investissement dans des moyens de communication et de 
sensibilisation avancés (radios communautaires, sites internet, etc.). 

• Activités plus courantes : 
o réguler les activités de pêche,
o  instaurer des périodes de repos biologique et 
o réguler l’espace marin et terrestre (zonage, zones tampons, etc.).
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3. Mesures de gestion (2/4)
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• Amélioration des connaissances en lien avec certains habitats ou espèces clés (qualité du suivi). 
• Absence d’état de référence 
• Manque d’instruction de certaines équipes de gestion pour appropriation des documents produits dans la 

région
• Mesures biologiques :

o restrictions temporelles (repos biologique)
o restrictions relatives à certaines espèces ou à des modes de prélèvements
o lutte contre les espèces envahissantes (prélèvements, chasse/pêche).

• Le reboisement, concerne essentiellement les zones de mangroves, mais aussi les flèches sableuses (Langue 
de Barbarie, Cayar, Saint-Louis, etc.).

• Ces mesures visent principalement à combattre la pêche non contrôlée, la surexploitation des ressources 
terrestres et la perte des habitats. 

• Bien qu’étant la cible d’un nombre élevé́ de mesures de gestion, cette dernière menace n’a pourtant pas été 
identifiée par les gestionnaires comme une menace principale

• Certaines menaces comme l’érosion et la pollution ne sont que peu visées par des mesures de gestion. 
• La menace «changements climatiques» ne fait l’objet d’aucune mesure de gestion spécifique. 



3. Mesures de gestion (3/3)
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• La perte des habitats, l’érosion et la pollution ne font pas l’objet de suivi continu ou 
d’études ponctuelles et, globalement, très peu d’attention leur est accordée

• Accaparant toute l’attention des gestionnaires des AMP ouest-africaines, la lutte 
contre la pêche non contrôlée ne laisse que peu de place à des mesures de gestion 
venant contrecarrer des menaces toutes aussi importantes, comme peuvent l’être 
les effets des changements climatiques. 

• La pêche non contrôlée ne fait pas l’objet d’études, ce qui est préjudiciable pour la 
gestion de cette menace prépondérante. 

• La surveillance – bien qu’étant l’une des mesures de gestion les plus courantes – ne 
se concentre que sur deux domaines (pêche non contrôlée et surexploitation des 
ressources naturelles terrestres), alors que cette activité́ devrait être répliquée à tous 
les types de menaces. 



Conclusion (1/2)
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• La pêche non contrôlée constitue la principale menace pesant sur les AMP du 
littoral ouest-africain. 

• Autres menaces importantes : l’érosion, la pollution, la surexploitation des 
ressources naturelles terrestres et les changements climatiques. 

• Leur caractère récurrent pose la question de l’efficacité des mesures de gestion 
mises en œuvre pour les contenir et les contrer depuis plusieurs années.. 

• Mesures de gestion orientées vers la pêche non contrôlée et la surexploitation des 
ressources biologiques hors pêche, les mesures de gestion délaissent l’érosion, la 
pollution et les changements climatiques, malgré́ l’importance de leurs impacts. 



Conclusion (2/2)
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• Les mesures se limitent à des actions de suivi, de surveillance et de 
sensibilisation. 

• Elles sont faciles à mettre en place

• Elle s’apparentent davantage au fonctionnement élémentaire des AMP 
plutôt qu’à des actions adaptées à la situation actuelle qui requiert un effort 
bien plus soutenu et coordonné à l’échelle du réseau pour conserver la 
capacité de résilience des écosystèmes face aux changements climatiques. 

• Besoin de compléter la palette d’actions des gestionnaires par des mesures 
davantage axées sur la nature des menaces et des actions de réhabilitation 
des écosystèmes ciblées sur ces menaces identifiées. 
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